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PROLOGUE


Après de redoutables péripéties dans les contrées des Terres Mandrares, une terrible vengeance naquit au sein de la macabre forteresse de Shâltara, le mal avait recouvert tout le Quatrième Royaume. Ainsi le Mage Noir se vit confié la nouvelle armée sombre créée par le Comte Nerrum, puissant allié du Nécromancien Thâar. La citadelle tout entière se mit en mouvement alors qu’une peur sans nom sema le trouble dans les terres désolées de l’Ouest.


Quant au Mage Donnhum, la défaite contre le seigneur de l’obscurité lui vint comme une révélation. Les différents rois des royaumes avoisinants celui de Fahl furent ainsi convoqués à Galnor la puissante et grande cité d’armes.


L’apprentissage du jeune Gérioh au maniement de la légendaire épée de Gälnara ne fut pas sans peine. Doltha, bien que patient, redoubla d’efforts pour permettre à son ami de canaliser le pouvoir de sa puissante lame.


Dans un piètre état, Artémion lutta contre les sorts funestes dont il fut atteint, alors que différents prêtres guérisseurs vinrent à son chevet afin de l’aider, le colosse fut touché d’un mal dont même les plus anciens ne purent trouver l’origine. Carhâa et Kenthaë, toujours présents à ses côtés, commencèrent à perdre espoir, mais ils gardèrent à l’esprit que sans le médaillon de la jeune femme, qu’elle perdît à la citadelle de Shâltara, il leur aurait été impossible de défier le Nécromancien et son armée.


Contre toute attente, l’aide dont ils eurent besoin vint des lointaines contrées perdues du Désert Pirien. Ce royaume de l’Est, aride et peu peuplé, renfermait une magie incontrôlée, que seul un individu sur Hissfon réussit à maîtriser.




Chapitre Premier


Un étrange sentiment


Tout paraissait paisible dans la cité de Moprem, les habitants déambulaient dans les marchés, dont les fruits fraîchement importés des terres généreusement labourées du Nord-Est, brillaient sous les rayons de soleil. Cette grande ville au centre des Terres Mandrares était perchée sur un immense rocher, l’accès à la citadelle ne pouvait se faire que par un seul chemin sinueux mais assez large pour y faire passer de justesse deux carrioles. Les couleurs rosâtres de la roche luisaient à des milles à la ronde, joyau du Mage Tohn-Mâ et symbole de la puissance magique qui y régnait. Le magicien parcourait les immenses couloirs de son domaine, inquiet, quand il sentit une force étrange parcourir la ville. Le Mage arpenta les multiples escaliers afin de se rendre au sommet de la grande tour.


Haute de plusieurs centaines de têtes, la tour de Moprem était constituée d’escaliers en colimaçon faits du plus précieux bois des forêts de Shân-Fhel, dont les parois recélaient de magnifiques bibliothèques. Quelques livres et grimoires flottaient çà et là, tellement la magie abondait dans ces lieux. Arrivé à l’extrémité, le Mage Tohn-Mâ se rendit sur le balcon à proximité de son grand bureau nappé de parchemins abîmés, de vieilles reliques usées et de plumes qui lui permettaient d’écrire des ordres. Il regarda vers l’horizon en direction de l’Est quand il aperçut un cortège, attelé à deux chevaux, qui brillait dans les plaines parsemées des premières neiges.


Le magicien se rendit rapidement à l’entrée de la citadelle, le petit groupe arriva alors aux immenses portes protégées par une dizaine de sentinelles. L’on annonça au Mage que les individus vinrent à la demande du régent du Royaume Piritéen à l’Est, fortement apprécié du Roi Bérum. Il fit signe aux gardes de laisser entrer le cortège, celui-ci se faufila tant bien que mal à travers la foule déjà présente, Moprem était connue pour être un lieu de passage et de commerce important.


Son regard noir, porté par un visage aux traits tirés par des années durement écoulées, et encerclé d’un grand chaperon de couleur marron fait d’un vieux tissu effiloché, transperça celui du Mage. Celui-ci mit sa tête en arrière, soucieux, et dit :


- Qu’êtes-vous venus faire aussi loin de votre royaume, mon ami ?


- Le régent de la cité de Volnum, Harnam, fils de Garsha, vous fait quérir, répondit l’homme qui tendit un parchemin quelque peu brûlé.


- Pourquoi moi ? Et non le Roi Bérum lui-même s’il s’agit de questions politiques ?


- Ce n’est en aucun cas de question politique qu’il s’agit, monsieur, rétorqua l’individu, mais plutôt magique.


- Magique ? Fit le Mage Tohn-Mâ l’air étonné, bien, je vais informer mes disciples de mon départ.


- Nous devons nous hâter, affirma l’homme sous sa cape alors que le magicien tournât des talons, il en va de votre royaume…


La concertation


Suite à ces derniers mots, le grand magicien à la robe blanche continua sa marche puis tourna la tête en direction du groupe tout juste arrivé, lança un regard indifférent, puis se rendit à la salle d’armes. Après avoir requis la présence de Kenthaë et Carhâa, ceux-ci furent informés de la demande du régent, mais le lancier s’opposa à cette requête, les gens de l’Est n’étaient guère réputés pour être de fiables commerçants, qu’en était-il de leur loyauté ? Le magicien exposa avec prudence la possibilité que quelque chose eût émergé de la puissante magie, en provenance du Désert Pirien. Carhâa demanda, surprise :


- Devons-nous faire confiance en cet homme ?


- Oui, ma jeune amie, confirma le Mage, je connais les prêtres de Volnum, ils ne sont que très peu charitables mais leurs intentions sont souvent plus que louables. Ils croient en leur régent, faisons de même.


- Nous allons venir avec vous, Maître, confia Kenthaë, vous aurez besoin d’une escorte.


- Point de cela, jeune lancier, rétorqua le magicien en tortillant ses doigts dans sa longue barbe blanche, vous devez rester à Moprem pour veiller sur votre ami Artémion, il a besoin de vous. Je vais de mon côté quérir une troupe de paladins et de gardes, vous, restez ici.


- La route est longue jusqu’à Volnum mon Maître, indiqua Carhâa, ce n’est pas le meilleur chemin dans ces contrées.


- Certes mais je serai bien entouré et vous connaissez ma magie, quiconque la défie se voit périr !


La jeune femme esquissa un sourire et Kenthaë la regarda et baissa les épaules, comme rassuré. Les deux amis mirent leur poignet droit sur leur torse en gage de confiance et dire simultanément « Par la bannière de Fahl ! » qui était le cri de guerre du royaume depuis l’origine des premiers artéliens. Le Mage Tohn-Mâ quitta la pièce et alla chercher quelques paladins pour le mener sur la route de Volnum, les deux jeunes gens firent de même et rejoignirent leur ami Artémion, dont l’état ne s’était guère amélioré.




Chapitre Deux


Direction l’Est


La cité de Moprem était en ébullition comme chaque matin, les denrées venaient compléter les étals des vendeurs et les habitants parcouraient les ruelles comme à leur habitude. Le Mage Tohn-Mâ tenta de se frayer un chemin dans ce tumulte quotidien mais ses pensées étaient tournées vers le destin des Terres Mandrares, en proie à une destruction inéluctable. Le magicien arriva devant la porte d’une petite bâtisse délabrée, rien ne laissa penser qu’un tel endroit pouvait abriter des êtres vivants. Il entendit une voix qui lui somma d’entrer dans les lieux, le Mage regarda autour de lui puis se précipita à l’intérieur, il disparut ainsi de la ruelle.


L’attente


Les heures défilèrent rapidement jusqu’à ce que l’homme sous son grand chaperon vînt à s’impatienter, celui-ci se hâta vers l’un des gardes afin de requérir la présence du Mage Tohn-Mâ. Il ne suffit que de quelques minutes pour que le magicien blanc apparût face à l’homme tristement vêtu.


- Me voici face à vous mon ami, affirma le Mage, je ne vous ai d’ailleurs pas demandé votre nom.


- L’on me nomme Guerzei, conseiller du régent Harnam, fils de…


- Oui, fils de Garsha, interrompit le magicien en tortillant ses doigts dans sa barbe, je connais fort bien le régent du Royaume Piritéen !


- Bien, maintenant que nous avons fait connaissance, nous pouvons désormais presser le pas en dehors de votre citadelle, le régent n’aime pas attendre.


- Qu’il en soit ainsi, confirma le Mage après avoir enfourché son cheval. Mes paladins vont nous suivre, vous connaissez bien les routes sinueuses qui mènent à vos terres.


- Certes mon ami, confia l’homme dont seuls les yeux dépassaient de son chaperon.


Le groupe s’avança vers la grande porte de la forteresse, les sentinelles l’ouvrirent avec fracas alors que les énormes gonds noirs firent un bruit sourd comme lorsqu’un forgeron tapait sur son enclume. Dans un élan commun, les hommes prirent la route en direction de l’Est afin de rejoindre l’imposante ville de Volnum ; Selon les légendes, cet endroit était redouté pour ses sables mouvants et toutes sortes de bestioles autant répugnantes que monstrueuses, seule la magie pouvait permettre aux gens qui s’y aventuraient de se rendre à la Cité Jaune.


Du haut de la grande tour de Moprem, Kenthaë regardait inexorablement la petite troupe s’échapper de la cité, laissant derrière elle un trait de poussière. Le lancier jeta un regard vers son amie :


- Crois-tu que nous ayons bien fait de le laisser seul ?


- Il n’est pas seul, rétorqua Carhâa qui était assise près du grand bureau, tu connais les paladins de Moprem, ce sont les meilleurs de nos contrées.


- Rien de bon ne figure à l’Est, confia-t-il, les esprits se sont assombris dans ce territoire.


- Sois rassuré mon ami, les oiseaux de Dartohn nous ont confirmé le soutien du régent dans notre quête.


Le lancier plongea son regard vers l’horizon en songeant que son amie dît vrai, il se retourna et entra dans la pièce où se tenait Carhâa puis tous deux quittèrent les lieux afin de rejoindre Artémion dont l’état de santé les préoccupait considérablement.




Chapitre Trois


Quelque chose à l’Ouest


Près d’une demi-lune séparait les cités de Moprem et Galnor, le Mage Donnhum ne pouvait créer de nouveaux portails suite à l’affaiblissement de ses pouvoirs dans la citadelle noire de Shâltara, alors celui-ci se rendit à cheval à la cité d’armes.


Après avoir galopé sans relâche, le grand magicien blanc arriva face à la forteresse de Galnor, scintillante des premiers rayons de l’aube, quelques nuages çà et là ne vinrent pas troubler la beauté des lieux. Un cor retentit à l’approche du Mage Donnhum, la grande porte de métal et de bois s’ouvrit alors dans un grincement particulier, le magicien entra rapidement car il avait la mission de consulter le Roi Bérum au plus tôt.


Les bruits des marteaux et des burins résonnaient à travers la cité en pleine reconstruction, les ouvriers grouillaient le long des ruelles alors que le marché quotidien prenait place. Le Mage se rendit dans le château dont l’intérieur eut peu souffert de la précédente attaque, il traversa les multiples pièces avant d’arriver à la salle du trône où siégeait le souverain. Ce dernier le vit arriver et lui fit un signe de la main afin de le faire venir, le magicien se tint immobile et dit :


- Majesté, quelque chose gronde à l’Ouest, nous devons réunir les cinq couronnes et par conséquent faire déplacer les rois des royaumes voisins dans votre cité.


- Sachez qu’un monarque ne se défile pas face à l’ennemi ! Rétorqua le Roi Bérum, je doute qu’ils se déplacent jusqu’à Galnor, ils n’ont jamais eu de compassion pour nous…
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